NOUVEAU GENRE DE SPHÉGIOES [Hvm] 


par A. Dlcke. 


Mîcro.sf , gen. nov. 

Ceneribus Ammoplanus Gir., Spilomena Shuk., Stigmus Panz. et Jiir. 
et Harpactophilus Sm., af finis. Caput magnum, thorace latins. Ociiîi 
paralleli, inicgri, brèves, a mandibularum basi infra longe distantes. 

Mandibiilae sinipîices^ apice biden- 
tatae.Àntennae inter se laie distan- 
tes, clgpeo insertae, scapo longo. 
Pronotum brevissimum. Segmen- 
tuni medianiim area basali distin- 
cta, magna. Segmentum abdominis 
l distincte peiiolaium. Abdomen 
sat longiim,apiceniversus compres- 
sum et nniiiim. Alae anteriores 
pterostigma mediocri, cellnla rn- 
diali elongata, lanceolata, hujns 
apice in mnrgine cosiali sito, cel- 
lula ciibitali unica magna, discoidali iinica mediocri. Alae posteriores 
cellnla anali brevi, rena cubitali non distincta. Pedes inermes, interme- 
dii nnicalcarati. Corpus minimum. 

lIicro$ti;?nius tliericlii^ n. sp, 

9 : Pallide flarotestacens, alis hgalinis iridescentibus. Caput politum 
nitidissimum. Thorax superne opncus. .Xbdomen sat nitidum. — Lon- 
gitudo corporis 2-3 mill. 

II est impossible de confondre cet insecte très intéressant avec au- 
cune autre espèce connue. Par son abdomen distinctement pétiole ce 
genre se rapproche des Stigmus, par son unique cellule cubitale du 
genre Ainmoplanus, par ses genae bien développées des îlarpactophi- 
lus. Le corps est entièrement de couleur jaune testacé pâle, seulement 
quelquefois un peu plus foncé sur le vertex; le postscutellum porte 
dans son milieu un minuscule tubercule noirâtre, qui q’est pas tou- 
jours bien visible. Les nervures des ailes sont pâles, seul le ptérostigma 
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est uoiràtre au centre. Je crois que cette espèce est le plus petit Splié- 
gide du monde; elle a été découverte par 
moi dans les forêts du Haut Amazone 
^Tetîé, Santo Antonio do Ica), juin et sep- 
tembre de 1906. 

J’ai trouvé cette espèce uniquement 
dans les nids d’une Araignée de la famille 
des Théridiées, dont la guêpe doit être 
le parasite. J’ai observé cinq de ces nids 
à Tetïé et un à Santo Antonio do Iça ; tous 
contenaient plusieurs femelles de Micro- 
stigmus. D’abord, j’avais pensé que les 
nids devaient être construits parla guêpe 
même, mais M. le Professeur D"* Goeldi, les a reconnus comme étant 
le travail d’une Théridiée. 



DESCRIPTION D’UN SPHÉGIDE NOUVEAU [Hym.] 
par R. DU Buyssox. 

Le nouveau genre que vient de décrire M. A.. Ducke est représenté 
dans les collections du Muséum de Paris par deux espèces. L’une, le 
Microstigmiis therldii Ducke 9, capturée dans des nids semblables à 
ceux dont parle l’auteur et rapportée par M. F. Geay, en 1900, de la 
Guyane française, des environs de Saint-Georges de POyapock. La se- 
conde se trouve inédite. Elle a été découverte par M. E. Wagner, à 
qui je suis heureux de la dédier. 

3Iicro«>itiinmis Wag^iieri, n. sp. 

Corps de très petite taille, brun noir avec la tète. les pro- et mé- 
sonotum ainsi que les écusson et postécusson, roux et les pattes tes- 
tacées. Le scape antennaire très long; le fouet court, légèrement rentl<'* 
à Pextrémilé. Clypeus très réduit, fortement convexe-arroudi, avec 
une forte dépression transversale étranglant l’extrémité qui devient 
ainsi presque lobulée. Au-dessus du clypeus, il se trouve un espace 
triangulaire, déprimé par rapport au reste de la face, mais caréné 
longitudinalement. Mandibules très grandes, falciformes, étroites, sub- 
linéaires, s’élargissant un peu à l’extrémité qui est bidentée, l’extré- 




